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L'art de la manoeuvre (1)
Les manoeuvres de base ä la guerre ont toujours ete les memes depuis les origines. Strategie, art
operationnel et tactique puisent aux memes Schemas. La masse, la technique et les circonstances y greffent
des variantes qui s'enchament. La defaite survient quand les possibilites de manceuvre se reduisent,

alors que l'adversaire multiplie les siennes. Le plus fort n'est pas toujours le plus puissant. La

manceuvre fait la difference. Son but est de creer un avantage.

¦ Philippe Richardot

Les sept figures de base

Les jeux et les sports ont un
vainqueur et un vaincu, comme
dans tout combat. Leurs
principes presentent une analogie
avec cinq figures de base du
combat. Deux figures ont une
analogie avec 1'expression fa-
ciale et ne requierent pas le

combat; il s'agit des manceuvres

d'influence telles que la
dissuasion et la seduction.

Ces figures ne sont nullement

des regles, mais des

moyens. On les retrouve ä tous
les niveaux, depuis le combat
individuel jusqu'au choc
d'armees ou de nations. Aueune
n'est en soi superieure ä l'autre
mais, dans un contexte donne,
l'une sera decisive. La manceuvre

decisive est preparee, puis
continuee, voire empechee par
d'autres. L'enchainement des

manoeuvres dessine une action
generale. Aussi dans une action
generale, une manceuvre a un
sens au-delä de l'effet apparent.

Les cibles de la
manceuvre

La manceuvre s'attaque
surtout au materiel, indirectement
au moral et au raisonnement
(leadership). Au plan materiel,

Les manoeuvres de combat

Jeu/sport Manoeuvre Effet
Dames Harcelement Epuiser

Sumo Choc frontal Effondrer

Go Enveloppement Etouffer

Vaches landaises Esquive Durer

Poker Deception (bluff) Leurrer

Les manceuvres d'influence

Expression

Froncement

Sourire

Les sept figures de base.

Manoeuvre

Dissuasion

Seduction

Effet

Neutraliser

Se concilier

Manoeuvre preparatoire: prepare la manceuvre decisive

Manoeuvre decisive: designe le vainqueur

Manoeuvre d'aehevement: acheve le vaincu et finit le combat

Manoeuvre dilatoire: retarde ou empeche les precedentes

Le sens des manceuvres de combat.

la manceuvre vise ä detruire les
forces par le combat, ä les paralyser

ä travers le ravitaillement
ou le commandement. Ces objectifs

sont clairement definis quand
des forces classiques sont de-

ployees en campagne. Ils sont

flous contre des forces de guerilla

et tiennent de l'operation de

police quand il s'agit de contre-
terrorisme. L'atteinte de ces
objectifs materiels frappe indirectement

la volonte de combat qui
est toujours l'objectif final.
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L'art de Ia manceuvre
consiste ä trouver le meilleur chemin

vers l'ennemi ou pour lui
echapper.

Le harcelement

Le harcelement est la
premiere forme de guerre. Le
modele est donne par deux tribus
primitives qui, dans une
bataille ouverte, s'epient, s'insul-
tent, se lancent des traits ä la
sauvette. C'est aussi la guerre
couverte: l'embuscade ou le
raid contre un objeetif faible et
surpris. On evite le choc frontal,

l'exposition, les pertes. Les
trois moments sont l'observation,

la surprise, le repli, mais
le principe est l'aller-retour. Le
but est la lente usure materielle,

operationnelle et morale de

l'adversaire. Dans le harcelement

defensif, le sentiment
d'insecurite gene les mouvements
de l'ennemi et le fige. Dans le
harcelement offensif, l'incertitude

du lieu de l'attaque amene
l'ennemi ä diviser ses forces.

Au plan tactique, c'est la
mission des troupes legeres.
Mene ä l'echelle d'une Strategie,

c'est de la guerilla. Le
harcelement s'appuie sur un
sanctuaire, de meme que les troupes
legeres viennent se refugier
aupres d'elements lourds de
recueil. Dans la guerilla, le
sanctuaire est une zone peu accessible,

facilement defendable,
voire un territoire etranger que
la politique protege des
represailles. De lä partent des Operations

de harcelement toujours
renouvelees pour etre efficaces.
Le rythme faible du harcelement

lui permet de durer. Le

Le materiel - la capacite de combat

Les forces:

Le ravitaillement:

Le commandement (C3)1:

destruetion et/ou paralysie

anemie, paralysie des forces

paralysie des forces

Le moral - la volonte de combat
(objeetif final)

La capacite de combat:

L'existence:

Le politique:

Les cibles cle la manceuvre.

destruetion, paralysie ou dissuasion

faire monter les enjeux jusqu'ä
l'intolerable

seduire les populations ou leurs
dirigeants

harcelement en avant tient de

l'attaque de cavalerie legere ou
des velites contre la ligne de
bataille adverse, image caracte-
ristique de la tactique dans

l'Antiquite greco-romaine.

Au plan strategique, le
harcelement en avant s'assimile ä

de la guerilla de frontiere: c'est
le cas des ineursions barbares
mineures le long de la Grande
Muraille de Chine ou du limes
romain, mais aussi des
commandos palestiniens qui pene-
trent aux marges du territoire
israelien. Le harcelement dans
la profondeur frappe le long
d'un axe (chevauchee medieva-
le, razzia saharienne), en reseau
(guerilla generalisee), ponctuel-
lement (terrorisme). Dans la

guerre revolutionnaire theorisee
et pratiquee par Mao, le
harcelement a pour vocation d'etre
une manceuvre preparatoire ä

l'offensive generale. Les guerres

d'Indochine et du Viet-Nam
(1946-1975) obeissent ä ce mo¬

dele, mais les communistes
passent ä des offensives grand
style pour obtenir un effet decisif

(Dien Bien Phu, Tet, inva-
sionsde 1972 et 1975).

En cela, le harcelement est
une manceuvre preparatoire.
Faute d'un denouement frontal,
le harcelement degenere en

guerre mouvante, comme celle
que connait Israel depuis 1967
face aux organisations
palestiniennes. Dans les conflits de
decolonisation qui n'ont pas
debouche sur des batailles
classiques, la guerilla s'est montree
efficace (Algerie, 1962; colonies

portugaises d'Afrique,
1975). Quand il n'a d'autre but
et ressource que de pourrir une
Situation par la duree, le
harcelement cherche ä etre une
manceuvre decisive. C'est le principe

du bombardement strategique

qui harcele dans la
profondeur une armee ou une
nation toute entiere. Dans les
conflits du «Tout aerien» deve-

C3: commandement. contröle. Communications.
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loppes par les Etats-Unis, le

harcelement preparatoire prend
70%-90% du temps (Afghanistan

2001-2002, Golfe 1991),
soit la totalite du temps
d'operations (Kosovo 1999). II en
resulte une duree de campagne
plus longue: il a fallu une
douzaine de jours ä la Wehrmacht

pour envahir la Yougoslavie
entiere (1941) et septante-neuf pour
convaincre les Serbes d'aban-
donner le Kosovo.

Le choc frontal
Le choc frontal est la moins

elabores des manoeuvres et s'assi-

mile au combat de sumo. C'est
le type meme de la manceuvre
decisive. Agissant ä force
ouverte, eile favorise la masse ou
l'agressivite et entraine le plus
de degäts dans les deux camps.
On echange des forces contre
d'autres forces. La notion meme
de choc physique a ete remise
en cause par l'analyse d'Ardant
du Picq qui voyait plutöt une
dialectique des volontes: le plus
determine effrayant l'autre. En

fait, les deux coexistent selon
les circonstances.

Les exemples de chocs fron-
taux ne manquent pas dans

l'histoire, qu'ils soient succes-
sifs ou uniques: Quadesh (vers
1274 avant le Christ), Bouvines
(1214), Gettysburg (1863), Verdun

(1916). Le choc frontal peut
deboucher sur une percee. Plus
la ligne est etendue, plus le
defenseur a le temps de se reformer

sur une seconde position
(guerre de tranchees en 1914-
1918). Plus la ligne est courte,
plus la percee est decisive (modele

des batailles menees ä vue).
La percee paralyse ou tient
separees les forces ennemies et
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amene leur recul ou leur
destruetion. La percee qui enveloppe

n'est plus un choc frontal.

Enveloppement:
fauchage, tenaille,
grappin et filet

Lenveloppement, simple ou
ordre oblique, echange de la
souplesse contre des forces, il
s'assimile ä un fauchage. On
attribue sa decouverte au general

thebain Epaminondas qui
renforce une aile de sa phalan-
ge pour enfoncer celle de
l'ennemi ä Leuctres et ä Mantinee
(371, 362 avant le Christ).
Frederic II le reutilise ä Leuthen
avec une attaque de diversion
jointe (1757). C'est un effet
comparable ä l'ordre oblique
que produit l'arrivee des Prussiens

de Blücher le soir de Wa-

Front le I2juillet

B===£. Contre-attaques francaises

• • — front le 15 decembre

Fort Bois

2nov. Datf :

par les Francais

0 5 km

sur l'aile droiteterloo (1815),
de Napoleon.

Le XXe siecle offre trois
exemples magistraux d'enve-
loppement strategique. C'est
d'abord le Plan Schlieffen (1914)
qui passe par la Belgique neutre

pour frapper Paris en evitant

le centre: c'est un fauchage

par la droite. La manceuvre
echoue par son ampleur meme.
car les elements de tete vont
trop vite et se detachent du

gros de l'armee. Le trou cree
dans le dispositif allemand est
mis ä profit par les Frangais. En

fait, les Allemands en progression

se sont infliges le desequilibre

qu'ils voulaient imposer ä

l'ennemi. Mai 1940, la
manceuvre reussit, car les
Allemands frappent dans le sens
inverse, par un fauchage au
centre. Apres avoir attire les
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Franco-Britanniques en
Belgique, ils percent dans le secteur

de Sedan, ä la jointure
entre la Ligne Maginot et le

corps de bataille allie. Ils ex-
ploitent la percee par un
gigantesque «coup de faux» en
direction de la Manche, qui en-
ferme les Franco-Britanniques
le dos ä la mer. Si les Britanniques

parviennent ä se rem-
barquer ä Dunkerque, le corps
de bataille francais est aneanti.

L'operation «DESERT
SABRE», en 1991, montre
toujours la validite de l'ordre oblique.

Apres une campagne
aerienne preparatoire de quaran-
te-trois jours, les forces onu-
siennes (aux trois quarts
americaines) fixent les Irakiens au
centre, les leurrent ä droite par
une menace de debarquement
et avancent un rouleau com-
presseur aeroblinde sur leur
gauche. En cent heures, la
manceuvre enveloppe le Koweit et
force les Irakiens ä une retraite
harcelee par l'aviation. L'ordre
oblique peut representer une
economie de forces face ä un
ennemi plus nombreux en refusant

le combat sur une large
part de son dispositif. Applique
par une force superieure, il est
encore plus foudroyant.

Le double encerclement,
Variante du fauchage ou enveloppement,

s'assimile ä une tenail-
le. II est repere pour la premiere
fois ä la bataille de Cannes
(216 avant le Christ), lorsque le

Carthaginois Hannibal etire son
front pour encercler par les ailes
une armee romaine double de la
sienne. La manceuvre est preparee

par le piege d'un centre
faible comprenant d'impetueux
Gaulois. Leur recul attire et piege

les Romains, battus aux ailes
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La manceuvre allemande, application du Plan Schlieffen.

puis encercles. Stalingrad (1943)
offre le meme cas de figure sur
une echelle beaucoup plus grande.

Apres que des mois de combats

frontaux ont polarise
l'attention sur Stalingrad en ruines,
les Sovietiques obtiennent la
decision en rase campagne par
une double pince qui cerne les
Allemands et leurs allies.

La cle du double encerclement

est de fixer le centre de

gravite ennemi pour frapper ses
ailes degarnies. C'est le type
meme de la bataille d'aneantis-
sement et manceuvre la plus
efficace quand eile reussit. La
Seconde Guerre mondiale offre
les plus saisissants exemples de

double encerclement strategique.

La grande Strategie ame¬

ricaine est de prendre l'Axe en
tenaille en menant deux guerres:

celle du Pacifique et celle
en Europe avec l'objectif «Germany

First». La Strategie adoptee

contre l'Allemagne est encore

celle cle la tenaille: au Sud
debarquement au Maghreb (1942)
continue par l'invasion de l'ltalie

(1943) et le debarquement
en Provence (1944); au Nord,
concentration de troupes au

Royaume-Uni (1943) pour
debarquer en Normandie (1944).
Les deux bases Nord et Sud
servent aussi ä un encerclement
vertical par le bombardement
strategique. A l'Est, l'allie
sovietique paracheve la triple,
voire la quadruple tenaille. Le
Japon succombe ä l'encerclement

vertical atomique (1945)
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mais il est pris dans une tenaille
multiple: au Nord l'invasion
sovietique, ä l'Est la resistance
chinoise qui absorbe 75% de
ses forces terrestres, au Sud-
Est l'avancee britannique en
Birmanie, au Sud le groupe ae-
ronaval americain et Ia menace
amphibie.

La tenaille est aussi le modele

de la Strategie de blocus qui
vise l'anemie economique d'un
pays pour frapper ses capacites
et sa volonte de combat: c'est
une manceuvre implosive. Pour
etre efficace, eile doit etre
unilaterale. Le Blocus continental
de Napoleon contre le commerce

anglais (1806-1811) a ete un
quadruple echec: il etouffe aussi

l'economie europeenne et,
des 1809, il reduit de 27% les

exportations de l'Empire. Pour
se faire respecter, il oblige
Napoleon ä envahir la peninsule
iberique, les Etats pontificaux
et la Russie, soit ä creuser sa
tombe.

Dans le cadre de la contre-
guerilla, le bouclage s'assimile
au double encerclement et au
blocus. Son but est d'enfermer,

pour les detruire, des forces
adverses fluides mal localisees et
de les priver d'une aide
exterieure.

La manceuvre plus complexe
d'enveloppement terrestre est
celle en grappin. Une percee
avec exploitation en etoile divise

l'ennemi au centre, coupe
ses lignes d'operations et bloque

sa retraite. C'est la
manceuvre de Freudenstadt realisee

dans le saillant Rhin-Danu-
be par de Lattre contre la 19e

Armee allemande et un corps
d'armee SS (1945). Cette
manceuvre dessine un gigantesque
grappin.

La derniere manceuvre est
celle de l'encerclement vertical
qui s'assimile au lancer de
filet. Elle apparait au cours de la
Seconde Guerre mondiale avec
le developpement de l'aviation
militaire de transport: planeurs
sur le fort d'Eben Emael (1940)
ou Pegasus Bridge (1944). Des
divisions de parachutistes en
Crete (1941), en Normandie ou
lors de l'operation «MARKET
GARDEN» (1944). La surprise
et la desorganisation de l'enne¬

mi jouent ä plein, car des
forces terrestres resolues infli-
gent de lourdes pertes ä cette
infanterie legere tombee du
ciel. Le röle des troupes
aeroportees est de tenir l'objectif
conquis par surprise jusqu'ä
l'arrivee de renforts terrestres.
Durant la guerre d'Algerie
(1954-1962) puis celle du Viet-
Nam (1965-1972), Frangais et

Americains utilisent l'helicoptere
ä des fins d'encerclement

vertical. Les Frangais parache-
vent des Operations de bouclage

terrestre ou infiltrent des

commandos. Les Americains
creent des bases d'appui-feu
(Fire Support Bases) en zone
d'insecurite pour creer un
reseau de contröle ou fixer une
offensive. C'est le modele des
batailles de Ia Drang (1965) et
de Khe San (1968) rendues
victorieuses par l'appui-feu
aerien. La campagne d'Afghanistan

(2001-2002) utilise
l'encerclement vertical pour infiltrer
un maillage d'observateurs des
Forces speciales charge du
guidage des bombardements aeriens.

P.R.
(A suivre)
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